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Un beau gâteau trônait sur la table de la salle à manger. Neuf bougies 

étaient plantées dans la délicieuse pâtisserie et, contre une chaise, le 

grand sac en plastique reposait. 

 

 
 Ricky, les yeux exorbités, ne pouvait détacher son regard de la forme habillée de noir. 

La voix lui manquait, il ne savait plus quoi dire ni faire. 

_ Eh bien, proposa Georges, tu n’ouvres pas le sac ? 

_ Il y a peut-être un cadeau dedans, suggéra Sophie. 

 Mais l’enfant faisait non avec la tête, muet et statufié au pied de l’escalier. 

_ Bon, alors je l’ouvre pour toi, proposa son grand frère. 

 Et d’un coup de canif, il déchira l’enveloppe qui s’affaissa en boule par terre. Un vélo 

d’occasion remis entièrement à neuf brillait de tous ses feux sous les yeux ébahis de Ricky. 

_ C’est Georges qui l’a entièrement repeint en rouge, précisa Sophie. 

_ Je le cachais dans la grange, c’est pour ça qu’elle était fermée à clé, gros malin ! 

 Il en aurait pleuré, Ricky. Pas tellement pour ce cadeau mais de savoir que son frère et 

sa sœur étaient bien toujours les mêmes : des copains formidables, les meilleurs qu’il aurait 

jamais. Puis il fronça les sourcils car un détail l’embêtait encore. 

_ Mais la tronçonneuse ? Pourquoi tu coupes du bois en été ? questionna l’enfant en regardant 

son frère avec sévérité. 

_ Papa et maman viennent passer une semaine ici en novembre et ils auront besoin de bois 

d’avance pour se chauffer. 

 Ricky se précipita au cou de Georges. Ce type-là était génial ; il n’assassinerait jamais 

personne et c’était son frère à lui, Ricky. 
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Alors qu’ils faisaient honneur au gâteau en riant comme des fous, on 

frappa trois coups à la porte. Sophie se leva pour ouvrir et introduisit 

Pluto dans la grande pièce. 

 

 
_ Je suis passé vous prévenir au sujet de Bruno Ségura… commença le gendarme. 

_ Vous l’avez retrouvé ? s’enquit Georges. 

_ Malheureusement oui. Il avait volé une moto pour rejoindre des amis en Italie. Il s’est tué 

contre un arbre, la nuit dernière, sur une route de campagne. 

Tous les Miller baissèrent la tête. 

 Ils avaient maintenant un peu honte de leur joie et, quand le gendarme fut parti, le 

beau gâteau d’anniversaire leur parut beaucoup plus fade qu’en début de matinée. 
 


